
Ont bêtéméchamment participé au remplissage de ce numéro :
Éric Allard, Nicolas Brulebois, Éric Dejaeger,

John F. Ellyton, Thomas Grison, Fabien Marzuolo,
Claude Romashov, Thierry Roquet et Denise la Crémière.
Notre nouvelle bannière est l’œuvre de Klerkz-Govartz.
Tous les auteurs sont éditeurs responsables de leurs textes

et il n’y a pas de dépotoir légal.
LBMD n° 16 – Le 27 août 2010, tagadampadampadampadam !

Contacts : john.ellyton@skynet.be, ericdejaeger@yahoo.fr,
jeanphilippe_querton@yahoo.fr

Blog – http://lbmdure.canalblog.com/

Locked

J’ai envie d’écrire un bon texte ce soir
alors je tape les lettres A puis
N puis U et puis S et l’écran affiche
N O E L

Tiens, un bug, je me dis
Je recommence avec les
mêmes lettres non par provocation
mais simplement parce que j’ai besoin de ce mot-là
pour mon histoire
et l’écran affiche
V O E U

Putain, c’est quoi ce truc ?
Je veux pas de ça dans mon texte je veux
de l’anus du cul du fion
de la couille de la chatte
de la sodomie merde alors
Je retape les quatre
mêmes lettres du début
Et là rien
L’écran n’affiche plus rien

Et l’ordinateur s’éteint tout seul
et impossible de le rallumer
Comment je vais faire pour
mon texte ? Je suis désespéré
nom de dieu
et j’entends une voix

La voix grave de la machine qui me dit
Je suis tout excité je refuse désormais de cautionner toutes ces 
vulgarités adieu
COMPUTER locked

Th. Ro.

Le blogue de merde

Eh oui ! Je l’ai fait. Enfin, j’ai fait puis j’ai posté les 
photos du produit, chaque jour, pendant un mois. Les 
Com étaient à la mesure du contenu. Je proposais un son-
dage, il y avait trois choix. Par exemple : choux blancs, pe-
tits pois ou compote d’abricots. Certains étaient devenus 
très forts à ce jeu, d’autres me poussaient (oui, le verbe est 
mal choisi) à montrer l’opération, mais, rassurez-vous, je 
n’ai jamais franchi ce pas. 

Donc, certains jours, j’étais obligé de livrer un blanc. 
Enfin, un papier wc vierge : ça en décevait beaucoup. Je 
soignais le fond du cliché, j’avais tout un fichier spécial 
papier cul dans lequel je pouvais piocher. J’ai aussi fait 
le classique papier journal. Mes étrons trônèrent sur le 
visage des grands élus : Kadhafi, Kim Jong-il, Bush (déjà 
sur le déclin, mais avant l’envoi de la godasse) et d’autres 
ordures de la politique internationale, de véritables mer-
des. Ou des merdes en devenir, des chieurs de première, 
je les flairais de loin. Les commentaires furent ces fois-là 
unanimes pour saluer mon action en la matière (hum).

J’ai aussi reçu des messages de coprophages qui souhai-
taient recevoir la marchandise à domicile et me donnaient 
des conseils pour qu’elle reste fraîche jusqu’à la livraison. 
Mais je me suis retenu … de tout envoi: j’ai une éthi-
quette (d’inspiration spinoziste, pour tout dire) quand 
même. Ce qui y a mis fin ? Devinez ! Une longue période 
de constipation bien sûr. J’avais jeté tous mes Activia. Les 
commentaires se faisaient pressants : « Quand est-ce que 
ça vient ? », « Démoule ton cake », « Coule ton bronze » 
etc. J’aurais pu exposer des cr… de potes (avec des verres) 
ou de poètes (avec des vers), ou encore de mes animaux 
domestiques, mais je voulais qu’il reste propre à moi: 
c’était mon blogue de merde,  pas celui d’un autre.

Quand ça a repris, je n’ai plus eu le courage de poster 
à nouveau, l’envie d’exposer m’avait quitté et même mes 
plus fidèles supporters avaient baissé les bras, les yeux, le 
pantalon, tout. Certains étaient morts aussi - si je devais 
faire le compte de tous mes commentateurs passés de vie 
à trépas… Jusqu’ici, personne, non, personne n’a repris 
mon idée. Cela dit, ceux qui jugeront ce texte merdique 
n’auront qu’à penser aux pubs léchées qui leur vendent 
des laxatifs sous des formes classieuses : ils verront alors 
qui écrit la prose la plus dégueulasse.

      É. Al.



Qui est « in », qui est « on » ?

Les libertins lettrés débattent pour savoir s’il faut dire 
« tétin » ou « téton ». Les libertines répondent : peu im-
porte le niveau de langue – du moment qu’on ajoute les 
lèvres et les dents !

Inconscient

Quand elle croque une pomme, une fille avec les seins 
en poires met de la hargne dans son coup de dent – com-
me si elle voulait se venger de quelque chose…

Détraqués

Les scanneurs d’aéroports sont extrêmement sensibles : 
une passagère ménopausée suffit à les dérégler.

Concours

On a beau dire que la taille n’a pas d’importance : dans 
l’espace, les trous noirs préfèrent les planètes à grosse orbi-
te, et sont déçus par celles qui en ont une toute petite…

Mètre étalon du lieu commun

Quand un acteur porno enfonce des portes ouvertes…, 
il le fait avec autant de talent que si c’étaient des cuisses.

Puberté à deux vitesses

Depuis la libération sexuelle, les filles sont (dé)réglées 
de plus en plus tôt : parfois dès 8 ans ! Les garçons restent 
assez innocents : s’ils jouent à chat percé ou aux gendar-
mes et aux violeurs, c’est sans penser à mal…

Les femmes n’y croient plus

« Comment veux-tu parler développement durable 
avec des mecs incapables de bander plus de 5 minutes 
d’affilée ? »

Deux poils deux mesures

Un mec de 40 ans qui viole une vierge de 15, c’est le 
trauma assuré. Alors qu’un ado déniaisé de force par une 
femme mûre, c’est la chance de sa vie…

On va s’aimer

Le Viagra féminin s’administrera en deux fois : un Do-
liprane contre la migraine, et une noix de beurre pour 
prévenir la sécheresse vaginale. Les éventuels effets secon-
daires (plaisir, jouissance) seront à la discrétion de mon-
sieur…

Rayez la mention inutile

Une femme qui se penche et dévoile un profond décol-
leté, c’est un test :

A) Si vous la regardez dans les yeux, vous êtes fiable. B) 
Si vous matez ses seins, vous êtes faible. C) Si vous trouvez 
qu’ils pendent, vous êtes un rustre !

Doudous

La morphologie féminine est bien faite, qui évolue se-
lon l’époque – et la devance même, parfois. Ainsi, les ado-
lescentes afghanes se voient pousser de très gros seins… 
en vue des temps difficiles (retour des talibans), où une 
génération d’opprimés aura besoin de réconfort.

Post-coïtum, animal triste

Passer sur le bidet juste après l’amour, c’est une conclu-
sion trop brutale. Si vous restez baigner dans notre jus, 
promis : on vous aidera à changer les draps, le mois pro-
chain…

N. Br.

Le bouc et la Saint-Valentin

Si au lieu de jouer avec leurs portables
de s’instruire en lisant des magazines illisibles
de causer entre elles – le pire
de griffonner des sudokus le clit’ au nord
de songer à ces enfants
qui les déboussolent
à leurs maris qui rêvent d’une éphémère
si au lieu de s’occuper des tâches ingrates
de ces patrons qui se grattent
si au lieu de tout ça
elles me suçaient à l’envi
le trajet passerait plus vite
pour arriver jusqu’à toi mon amour

      F. Ma.  

Tous des bêtes

Le proverbe nouveau est arrivé

À beau sentir qui vient de loin
À rat-chat, bonbon (proverbe immobilier)

Les sons à faire fallait les faire
Laide, toi ! Ciel, aide-moi.

À la chandeleur, le vit passe et prend vigueur
Les petits viennent en priant (au catéchisme)

Beaucoup de vits bourrent seins
Bien profiter fait mal à qui ?

Les bons cons font les bonzes amis.
Ce que femme veut Dieu ne peut

Chatte froide ne craint pas le chaud

      J. El.



Thriller

Le secret du mystère des arcanes du trésor des tem-
pliers cathares de Colin Thampon (USA). Avec Tim 
Hanks (Pr. Kerwan Donkicock), Audray Tautout (contesse 
Ysolyne de Chanel von Gstaad), Ricco Siffredi (Cornelius 
Reipdem-Hall) et Khad Merat (le laveur de carreaux).
Avis LBMD –                Une irracontable histoire aussi 
tarabiscotée que tous les films du genre, avec des énigmes à la 
QI 258, des rebondissements de ballons fuités et une fin en 
eau de boudin poilu retrouvé au fond du frigo.

Comédie

Trois générations d’enflures de Vincent Moffet 
(France). Avec Philippe Castaldieu (Athanase, le grand-
père), Gérard Depardi (Isidore, le père), Mimmie Matthy 
(Pétronille, la fille) et Khad Merat (le facteur).
Avis LBMD –           Le titre est on ne peu plus 
parlant pour un film qui n’est malheureusement ni muet ni 
aveugle.

Comédie romanTique

Et le soleil se mit à briller de Elsbet Verhertbrugghen 
(Sierra Leone). Avec Boldizsár Győző (John Smith), Bjes-
hkore Zemërdlira (Jane Johnson), Akinobu Katsuichirō 
(Tante Sally) et Khad Merat (le chauffeur de taxi).
Avis LBMD –        Si Jane est follement amoureuse 
de John, que celui n’a d’yeux que pour sa jeune tante Sally et 
qu’il pleut sans discontinuer depuis douze jours...

drame

Los testículos del matador de Hermencia Anohe-
diondo (Espagne). Avec Penélop Crouze (doña Resur-
recion Valvanuz), Pillar López del Ayalla (doña Piedad 
Malaquías), Gilermo Toleddo (señor Auspicio Menqui) 
et Khad Merat (Alfredo).
Avis LBMD –         Deux femmes s’affrontent jusqu’à la 
mort pour un matador émasculé et le public s’emmerde.

drame psyChologique

Les chênes foudroyés de Deirdre Riwanon (France). 
Avec Djiamel Debouse (l’abbé Mobuka-Mpanze), Jac-
qline Mayian (sœur Georgette des Saints Sacrements), 
Patrik Timmessitte (le père Angilran) et Khad Merat (le 
sonneur de cloche).
Avis LBMD –    Quand deux ecclésiastiques 
se déchirent pour la béatification impossible d’une vieille 
none, on aimerait plus de gros mots, voire de sang. Manque 
total de transsubstantiation ! 

XXX
Mobby’s Dick de Ragenvald Theudigisel (Suède). Avec 
Pey Anus (Mobby), Ember Mikael (Valisena), Mimie 
Miyaghi (Sólveig) et Khad Merat (le barman).
Avis LBMD –    Un gaspillage éhonté de 
crème lubrifiante. 

polar

Maigros se les bouge d’Ernest Ârtchia (Belgique). Avec 
Benoît Poulvôrt (Maigros), Émilie Darquennes (O’Con-
nell), Olivier Gourmand (Poireau) et Khad Merat (le 
sourd-muet).
Avis LBMD – Une affaire aussi décousue que la « saga » qui 
l’a inspirée. Bien que Poulvôrt ait pris quarante kilos pour 
faire crédible, il ne fait pas le poids. 

É. De.

Les avant-premières cinéma à ne pas conseiller
La Belle-mère Dure y était pour que vous n’y alliez pas

(       = lamentable –                = archinul –                      = à chier)

Les souris pensent le chat pourri
Les cons payeurs ne sont pas seigneurs

Chose qui pue pour la promise
Quand il est mou, abstiens-toi
Deux vits valent mieux qu’un

Les égouts et les couleuvres ne se disputent pas (de G.R.)

Les cordonniers sont des cons
Dis-moi quand tu bandes et je me le mets

L’oval aux chiottes
Mettre le doigt dans le lard de la grosse

Quand l’envers est pavé tu les prends sur la gueule
Il y a un commencement au bout

Le proverbe nouveau est arrivé
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Tendrons

Certaines femmes font de la résistance. Elles veulent 
accorder une âme aux nourrissons, comme si notre épo-
que était encore spirituelle. Laissons ces vieilles querelles 
aux siècles révolus. La chair n’est que de la chair et celle 
tendre et rose des nouveau-nés est un met recherché pour 
un peuple qui n’a jamais eu autant envie de dévorer ses 
semblables. Qu’elles s’estiment heureuses qu’on ne s’en 
prenne qu’aux enfants. Les chiens et autres viandes de se-
cond choix ont déserté les étals depuis longtemps. Il faut 
bien quelques lardons à se mettre sous la dent si on ne 
veut pas que notre peuple ne devienne mutant et se nour-
risse des déjections que nous laissons hors des murs de 
nos villes. 

nous sommes de la race des civilisés, celle qui ne se 
nourrit que de chair humaine. Nos critères sélectifs pro-
duisent des enfants élevés sous la mère. Rien que de la 
viande labellisée de grande qualité.

Ces harpies nous traitent d’anthropophages. Allons 
donc ! Si nous consommions la viande d’autres espèces 
(d’ailleurs difficiles à chasser vu l’étendue de nos déserts), 
nous serions quittes pour recommencer le cycle des ma-
ladies qui ont décimé les trois quarts de la population de 
notre planète. 

nous sommes arrivés à un tel degré d’évolution que 
pour activer nos cellules vertes, il nous faut le beau sang 
frais de nos avortons. Oui, je m’exprime un peu crûment, 
mais ce que les femmes expulsent sans douleur, rappe-
lons-le, n’est que la rencontre de quelques cellules. Alors, 
chassons et vilipendons ces femelles qui veulent nous 
ramener des siècles en arrière et promulguer des lois sur 
l’avortement, signe incontestable de progrès selon elles. 
Nous, nous voulons seulement qu’ils s’épanouissent dans 
les ventres maternels et pour calmer la colère de ces fem-
mes dégénérées nous décidons d’accorder une âme aux 
fœtus. Seulement pendant la période de gestation. Ainsi, 
elles produiront plus.

d’imaginer les ventrées d’angelots (ce mot indécent me 
fait rire), qu’on pourra cuire en brochettes, lors de barbe-
cues géants, j’en salive d’avance. Mais voilà ma première 
cliente de la journée. Elle est jeune et ferait sûrement une 
bonne reproductrice. Je la salue avec civilité.

 – Qu’est-ce que je vous sers, chère Madame ?
 – Mettez-moi un quart bien ficelé et surtout ayez soin 

de lui retirer la tête.
Je suis agréablement surpris. Enfin ! La sagesse vient 

aux femmes. Celle-là a compris qu’engraisser des nour-
rissons était un bien piètre sacrifice face aux dangers d’un 
retour à l’humanisme. 

il me reste hélas des bribes de sentiments, cette cliente 
me plaît tellement que je lui tranche les viscères du ten-
dron dont les nerfs frémissent encore et que je lui rajoute 
une portion de délicieuse cervelle.

C. Ro.

Votre horoscope du jour

Si vous êtes du signe de la croix, faites-le. Vous 
en aurez besoin. Si vous êtes d’un autre signe, allez 
au diable et alléluia. 

en général : Peu de gens sur la planète terre auront 
autant d’emmerdes que vous.  Vous serez sous l’influence 
des noeuds planétaires (un monde tordu), de la lune noire 
(pensées dépressives croissantes, car on va vers la pleine 
lune), et le point de mire des astéroïdes Cérès, Pallas, 
Junon et Vesta, ce qui vous détruira comme une ruine 
au Zana, au plus haut des cieux, qui vous en veut.  Peu 
importe votre axe ascendant-descendant, l’ascenseur est 
en panne. L’escalier de secours est tout à fait ce qui vous 
convient en ce jour.

sanTé : La fièvre vous gagnera, avec des pics sous vos 
dessous de bras non épilés.  Évitez donc de vous prendre 
la température à cet endroit, car le verre du thermomè-
tre exploserait et vous apporterait 7 ans de malheur. Mais 
comme Mercure est en phase avec Uranus, il ne sera pas 
contraignant de vous foutre un thermomètre au mercure 
dans l’anus.  

amour : Comment voulez-vous, avec vos poils sous les 
aisselles et un thermomètre dans le derrière, être encore 
sous l’influence érotique de Vénus quand votre moitié 
vous surprendra dans cette position ? Ce sera l’éclipse to-
tale, entendons qu’il s’éclipsera pour toujours de votre vie, 
sans demander à la lune s’ il voulait encore de toi.

Travail : Comme Mars est la plus influente des planè-
tes sur votre personne, il vous virera sur-le-champ. Il ne 
restera plus qu’à mettre fin à vos jours.  Réjouissez-vous 
cependant. Mourir au Champ de Mars, c’est la Légion 
d’honneur à titre posthume.

O. Du.

Le proverbe nouveau est arrivé

À con ferme, règles exceptionnelles
L’excès en tout est pour la faux

Le bout chasse le sein hors du soutien
Bois ce que dois, advienne que bourrera

Faute de gris, on fume du belge
La fête passée, vit encore au sein
La forte hune vient en pognant
Ma bite ne se fait pas les moines

Il n’est de pire aveugle/sourd qu’un politicien
Il faut rendre seize ares à Dieu et deux à César

Heureux en malheurs et jeux d’amour
Il faut cogner le manche et le jeter ensuite


